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Le present document reflete la position africaine nur la mire en valeur tit

lfutilication des energies nouvelles et renouvelables telle qu'elle a ete elabor.se

lors da* reunion*techniques d1 experts africains en hydnc-Slectricite, e: gecthcrrrle

et en bioraasse tenues du 20 au 25 octobre 1930 a Addis-Abeba ct par la Reunion

intergouvemementale preparatoire sur les sources d'energie nouvellea ct renouveiaol*

tenue a Addis-Abeba du 12 au 16 Janvier 1931 o

Les reunions techniques d1 experts africains et la Reunion intergou-.^"ncr.1cxi-:alG

ont ete crganisees p?.r la Comsnicsion econoraique pour l'Afrique dan.^ le cadr-i do ser.:

activiten preparatoires a la Conference des Nationr. Unies sur les sourcen d'oncrf-o

nouvelles et renouvelables, qui oe tiendra a Nairobi du 10 au 21 acSt 19^1e
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I. CONSIDERATIONS GENERALES

1. Les problemes energetiques auxquels le monde doit faxre face auJ°ur\hu* *°n* _
essentielleraent causes par 1'economie, la technologie et le cycle recherche-deyeloppement-
Ruction et ne devraient done pas etre considers siraplement co« ^es prcbleMes^d-offre
at de demande devant gtre resolus par la communaute Internationale. Etant donne cue la .
technololie disponible.actuellement couvre one tres large ga-nme^de resources energies
et compte tenu de la necessite de garantir les approvisionnements energetioues futurs, xl
est urgent de reccurir a une nouvelle approche du problem afin de o'assurer ou'une attentxon
suffisante est accordee a la recherche d'energies de reraplac^ent.

2. Chacun salt ou'aucune source d'inergie ne peut a elle seule satisfaire tous les besoins

valeur des sources d'energie nouvelles et renouvelables.intensifieHefefforts de ^ise en

ments energetiques disponibleso

S£rSSS?sS
Onibles!P Ils ont done une faible conson^ation d'energie par habitant une ^
te et oes couts energetiques eleves. En outre, leur approvisionnement en^^combu^txbles
coLerciaux est souvent reduit par une baisse de rendement ou une degradation des sols.

L Les energies non coramerciales, principalement celles obtenues a partir du bois de
chauffe et du charbon de boio, des denhets vegetaux et animaux, des anxmaux de trait, du

i A rfn ,^t It de l'enc^e hvdraulioue correspondent a environ 5 P»1°O de la consora-
L° n Z£L*•£££,-&£ repr^sentent oeU* V P;l» environ d;, la product^
totale d'energie des pays en developpement importateurs de petrole et satxsfont a plus de
35 p.100 les besoins das zones rurales dans beattcoup de pays en developpement.

S GrSce a la mise en valeur et a 1'utilisation de telles sources d'energie on pourrait
Iviterle recourir aux energies commerciales dans les cas ou les energxes non c°-^"^
S ete utilises to les pays africains et axnsx reduxre les contraxn

Snnelle des rfssources energetioues et notannnent des ressources forestxeres.
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II. mSFONIBILITES ET miZSATlONS DES SOURCES D'ENERGIE NOUVELLES ET RENOUVELABLES EN
AFRIQUE . , .

6. La "»fe en valeur et 1'utiHsation des principles sources d'energie nouvelles et
renouvelables en Afrique varient d'un pays a un autre et dependent dfla n^rTalns
^! S°UrCeS ^ P8™0**" de f*ire face au* demandes d'energie actuelles et

eeneralisee

S joue^t '
7. Etant donne cme 1*exploitation de ces sources d'energie est loin d'
1'ordre dans lequel elles sont presentees ci-apres est fonction du rSle
actuell^ment dans le secteur energetique des pays africains.

Boia de chauffe et charbon de bois

8. plan mondial, le bois de chauffe constitue encore une source d'enereie tres

? et> G? ^i" 4*/** reiaPla^ dans le. pays industrialises par l
i l ^.^"T1 °U l 6l«*rioi*«» il deneure encore le principal combustibir^ur

p de la moitie de la population mondiale, notament dans lea zones rurales et pour les
categorxes les plus pauvres de la population urbaine des pays en development!

9. II ressort d'etudes recentes ou'en Afrique, pendant longtemps encore, le bois de

UZrr? ££Ce eSSentielfe *»• les Whn. energetioues de la plupart des
et ce, en depxt du fait que pour nombre d'entre eux la necessite de preserver leur maior
couverture forestxere pour des raisons ecologies 1'emporte de loin sur sa contribution
potentielle a court tene comme source d'energiec En outre, de nombreuses essences sont
des sources d'energxe pauvres et il serait done preferable pour des raisons d'efficacite
d utiliser ce bois pour d'autres usages que la combustion.

10. Le tableau 1 indique le pourcentage de bois de chauffe consomme^ par rapport a la
consommatxon totale d'energie dans q^jelques pays africains.

Tableau It Part du bois de chauffe dans la consommation energetiotie dans oueloues pavs
africains.

le

Part

(en pourcentage)

0-25

25-50

50-75

Pays

Algerie ,(l,9)

Zambie

Zimbabwe

C6te -

d'lvoire

Guinee

Kenya

;43,4)
.32,7)

Senegal

Part

(en pourcentage)

75 - 100

Pays

Cap-Vert

Ethiopie

Gambie

Haute-Volta

PJladagascar

Malawi

Bfali

Niger

77,0)

97.0)

37.0)
94.0)

7°, 'g)

39,*l)
93,0)
33tO)
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Part

(en pourcentage)

Pays Part

(en pourcentage)

Pays

Nigeria (90.6)
Ougart^a '' (90,2)
Republique -

Unie de

-■-Tanaanie - -'■—(-95.0)
Tchad (99.0)

EKE. EarlY "Forest'~Energy"aiffl' Economic"Beveldpmenfc,

Oxford, Clarendon Press, 1975*

L'energie dans la strategie de developpement du Sahel,

situation, perspectives, recommandations, CUSS, Club du Sahel, Oct. 197©*

Tiriir'r^rtiW^"'deIa'"consoiBmatiOT de bois de chauffe entre les differents secteurs
energ4tlaues est malbeureusement raal connue. Bien oue le bois de chauffe ait une valeur
marchande et soit commercialise il est generalement utilise pour des activites. reduites
dans les habitations et a l'exterieur4 II n'est done pas pris.en consideratxon tor les

comptes financiers, notamment dans les comptes de 1'exterieur et tend de ce.fait aetre
neglig4 par les responsables. Cette source d'energie est ainsi mal geree et sa consonv-

mation par rapport aux ressources forestieres croit a un rythme excessif, avec pour
e une degradation generale de 1'environneaent (deforestation et erosion des solsj

12. En milieu rural africain, les consequences de la deforestation et_de la desertification

■afir*r*l-gr«ves-fiue^ le Comit6 Permanent inter-
Etats deiutte contre la secheresse au sahel (CILSS) , une grande partie de la regxon du
SaT^-seW-TrariSTormer-en desert 'd'lcT^r^n ^DCO"X'mc)ins que des mesures draconniennes

ne soient prises pour rationaliser I1 exploitation des forests.

13. En Afrique, une ^^^i^5r^s^^^li''^/c'i^i£ie est convertie en charbon de
bois qui est'un combustible ideal en milieu urbain (cuisine et chauffage). Le charbon
de bois est egalemen^ utilise pour le sechage des produits agrieoles et, dans une nomdre

raesure, dans les secteurs industriel et artisanail.

14. II est difficile d'eyaluer la production- africaine de bois de chauffe et de charbon
de bois, de nombreux,^ays n'ayant pas de donnees statistiques ou- se contentant d'estima-
tions. La plupart d^s estimations sortant sur la consoramation de bois de chauffe et de
charbon de bois ne sont, que des raoyennes calculees grace a de nombreuses conversions

d1unites de volume et de poids et sont done loin d'Stre fiables*
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15. he tableau P.tire d'une etude de la FAO indiqu* ci-tfessous
SUr lftfl PftfiSrt f4i &

Tableau 2; Ressources forestieres et production de bois de chauffe et de chart*
en Africrue.

de b

Sous-region

Superficie tptale

de la couverture

foreetiere

(en millions dfhectares)

Afrique du Centre 91.1

Afrique de I1Est et

Afrique australe

Region des Grands
Lacs

Plantations _ Production j&e.ibis
forestiferes de chauffe et de

. chsrbon de bois

(enrmiUiQns d;hectares)... (en. millions de
nitres cubes)

o.ou

0.305
l>29.517

Afrique du Nord

Afrique de I1Quest

122.399

101.31

Sources: FAO 1979 Production Yearbook, Rome.

R. Persson, Forest Resources in Africa, Part I: Country
Description. Stockholm, 1Q7c;t ■ - r

necessaire
16. Etant donrie les enonaes quantites de bois de chauffe consommees, U
de prendre en consideration les implications de oet etat de fait, olus particulSrSnt
dans les pays du Sabelo Ces pays sont faiblement dotes en zones boisees et la secheresse
a aggrave dans la region le desequilibre entre la production naturelle de bois ^C^reSSe
consommatxon^notainment autour des villes et des grosses bourgades ou 1 ^•croisse

nreSad^P^n1On f* ^^ U ^ ^ chauff- ^st done devenu tres difficileTT^uve
Zlmt o V "£ acquxsxtxon absorbe couraaunent de 20 a 30 p.100 environ du budget
des menages. Per suite d'une deforestation accruefil est necessaire d'aller a plus
de 40 km des vxlles pour trouver du boie de chauffe. Une etude sur les besoins enerne-
ticues ruraux au Mali montre cru*en milieu rural les femmes maliennes consacrent plus de
trois heures par jour pour le ramassage du bois et les distances entre les villages et le
lieux ou le bois est disponible depassent 5 km et atteignent souvent entre 15 et 20 kra.
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17. La desertification est deja considerable autour des principales villes saheliennes.

Les zones enviroiinantes ont ete deja deboisees et la situation est en train de se degrader

davantage encore par suite de I'accroissement de la population urbaine, enfin, le climat

local a change, le sol a ete abime et le niveau de la nappe phreatique a haisse. En

outre, les prix ont augmente rapidement et atteint un niveau difficile a supporter pour

les populations a faible revenu, et ce roalgre les raoyens importants (main-d'oeuvre,
"vehicule, charettes, aniraaux, etc,) utilises pour l'approvisionnement en bois crux auraient

ete mieux employes pour des travaux agricoles. En zone rurale, l'approvisionneraent en bois

de chauffe est souvent aleatoire et exige des deplaceraents sur de longues distances.

B«. Animaux de trait

18. Les aniraaux du cheptel sont utilises pour accoraplir divers travaux agricoles dont les

deux categories les plus importantes sont la traction et le transport.

19. A 1'exception de 1'Ethiopie et de l'Egypte, la plupart des pays africains, plus

particulierement ceux d'Afrique tropicale, n'utilisent pas traditionnellement les aniraaux

pour les travaux agricoles. La grande raajorite des aniraaux de trait n'ont ete introduits

qu'antre les deux guerres raondiales, principalement dans les regions ou le cheptel etait

important? ces operations ont presque toujours demarre avec des bovins. Les premiers

objectifs vises en Afrique tropicale etaient de surraonter des problemes specifiques lies

a certaines cultures tels oue la corvee fastidiense du binage a la main dans les rizieres

au Mali et la Guinee ou la lenteur de la plantation de l'arachide &u Senegal. L'idee

n'etait done pas de changer les raethodes agricoles traditionnelles mais d'utiliser des

moyens plus perforraants pour des pratiques agricoles bien determinees.

20. II n'existe aucune estimation fiable et complete sur le nombre d'animaux de trait en

Afrique. En combinant quelques informations de differentes sources et en procedant a des

extrapolations, le Centre international pour l'elevage en Afrique (CIFEA) arrive a un
chiffre avoisinant les 10 millions de t£tes (Tableau 3). D'une faQon generale, le nombre
des animaux de trait est beaucoup plus important en Afrique de l'Est et en Afrique

australe qu'en Afrique de l'Ouest et du Centre.

Tableau 3i . Estimation portant sur le nombre d*animaux de trait dans queloues pays africains

(en miliiers}"'

Pays Nombre Pays Norabre Pays Norabre

Angoln

Benin

Botswana

Burundi

Cate'd'Ivoire

Ethiopie

Garabie

Ghana

Guinee

Guinee—Bissau

51

15
. ,. -325

2

15
6000

.4
36

16*

3

Haute-Volta

... Kenya'

Madagascar

Malawi

Mali

Mauritanie

Mozambique

Niger

Nigeria

Republique-

Centrafricaiiie--

65
72

324

65
245

7

107
10

ii3

Republique—

Unie du Cameroun;

Republique- Unie

de Tanzanie

Rwanda

Sanegal

Sierra Leone

Somalie

Soudan

.Tchad

Togo \

50

326

1

220

3
42

596

150

3
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Pays Nombre Pays Nombre Pays Nombre

Uganda

Zambi e

Zimbabwe

Total

321

401

197

9 790

Source; CIPEA, 1980.

21. II est a souligner que 1•importance des animaux de trait ne peut gtre evaluee oue
d une mamere approximative a partir du nombre d'aniraaux. II faut en plus determiner
lfimportance des aniraaux de trait dans la culture des sols, A cet egard, le CIPEA a
procede a quelques estimations pour certains pays en Afrique de l'Ouest, du Centre, de
l'Est. et australe (Tableau 4) • ,

Tableau 4: Repartition des terres selon les methodes de labour dans certains pays

. africains (en millieis d1hectares) ;

Surface cultivee:

Surface cultivee par tracteur sjiimaux

392,0

73,0 . ,

150,1

132,0

2,2

100,0

12^

0,0

224.0

2,9

14,0

288,0

16.0

372.-O

5,8
83,0

172.0

78O.O

de trait

123,0

315,0

12 000,0

90.0

162,5
310,0

612,5
17.5

263.0 --■

25,0

125,0

315.0

550.0

1 490.O

375,0

803*0

. 1 003.O

; 993.0

5
1

9

2

7

6

2

1

5
6

3

3
1

a la main

706,5

467.0

350,0

833.0

435.2

533,0

172,1

173,5
358*5
472,1

651,0

977*0

834.0

5-38*0
616,2

137*5
825.5
192.5

Pourcentage

de culture a

la main

Angola

Botswana.

Ethiopia

Ghana.

Haute-Volta

. ., Madagascar

Mali

Mauritanie

Mozambique ■ -

Nigef

- Republique-Unie

du Cameroun :

Republicue—Unie

de Tanzanie >

Senegal . ■-.

Soudan •:
Tchad

Uganda

Zanbie

Zimbabwe . ....

Sources CIPEA, 1980

;1 230

1 360

13 000

1 055
5 600

2 443

9 797
196

2 85O

7 500

6 790

4 030

2 400

7 450
2 997

4 023

5 000

: 2 465

59.4
34*3

6,5
79r0

97,1

62,8

93,6

91.1
■82,8-

99.6

93,0

73.0

76.4
75*0

94*6
78t0

76.5
48.4
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22. II ressort du tableau 4 qu'en depit des efforts qui ont ete entrepris, l'Afrioue

de 1'Ouest et I1Afrique du Centre sont encore les regions de la houe, en effet dans ces

deux regions, il n'y a cm'au Mali,.au Senegal et au Tchad cue la traction animale

represente plus de 5 p.100 des terres cultivees et seul le Ghana connait une mecanisation

agricole d'une certaine importance,

23. La situation est differente en Africue de l'Est et en Afrique australe ou la

.traction animale:et le tracteur ont ete employes sur pres de la moitie des terres

cul:tiyees, avec le;cas exceptional de- 1'Ethiopie ou la traction aniraale a ete utilisee

sur plus de'90 -p.lQO des terres cultivees0 En outre, des pays corarae 1'Angola et le

Zimbabwe sont parvenus a un niveau de mecanisation agricole important.

24. Le transport de produits (recolte, eau, bois de chauffe, etc.) pose de ssrieux
probleraes ©n Afrique, notamment aux populations rurales qui sent generalement cous- ^ _

equipees en lamatiere. Tres frequerament, seule 1'energie humaine eSt imployee, ce oui

conduit, a unigaspillage considerable de terfips de travail productife

25.O ■ LeS: animaux ont dans 1'agri-culture les fonctions de transport cuivantes; acces aux

charaps,:.transport des. recoltes aux aires.da ctockage? transport des r^coltes au marche

et vice versas etc* Les transports non agricoles, comma le transport de passagers, le

commerce de betail en gros, la defense de la conunuiiautes etc, cont egalement importants.

L;es; .principaux animaux utili,se3 pour le transport cont les chameaux dans les zones semi-

ari.des et aride? d'Afric^^ les boeufs et les anes dans les hauts plateaux et les mulcts

et les chevaux,dans les autres zonesfl Ces anirasux eont utilises d'une maniere efficace

non; seulement la ou- len routes cnt rares voire inexistantes mais egalement dans les

agglomerations.

26, On estime a environ 15 millions^le norabro d'animaux utilises pour le transport

(Tableau 5) .

TsbleauB: Estiniaticn du nombre aniinaux utililes pour If transport (en milliers)

Anes

Boeufs

Chsmeatix

Chevaux

Rlulets

.._ .. ...

3739

2636

5S00 '

1402

731

14350 - ,

Sources CIFEA ] ' '"'

27. En Afrique tropicale, l'utilisation des animaux pour le transport est fi*einee par

1'existence de la tnouche tse~tse et de la trypanosomiase comrae en temoigne la repartition .

des especes animales propres e.u transport: pres de 35 p0100 des animaux se trouvent en

Erhiopie et dans les pays du Sahelj e'est-a-dire er dehors de la zcr.e de la mouche tse-tse.

D'une facon generale, -dans les regions africaines ou la traction animale a ete introduite,

1'utilisation des animaux pour le transport s'est egalement developpee, generalement par

1 • intermediairfe du char" a boeufs. " r
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G«- Hydro-electricite '

28. Dans le cadre du developpement economise des pays africains, l'hydro-electricite
presente dec avantages manifestes en ce qui conaepne les approvisionnements energetimies
futurs, Dans un continent qui corapte un grand nombre de pays sans littoral (U"sup les
23 qu on trouye dans le monde) et de pays classes parmi les moins avances au monde (20
3J) et qui a ete serieusement affecte par la secheresse et la desertification, 1'V/dro-
electricitepeut devenir le catalyseur de la raise en valeur d'autres ressources et de
I1amelioration des conditions de vie,

29. Les ressources du continent africain en hydro-electricite n'ayant encore fait l'obiet
cue de prospections partiellec sont mal connues. Une evaluation de telles ressources est
incertRine, d'une part, en raison de 1*absence de donnees hydrologiques sur la plupart
des cours d'eau et d'autre part, a cause de 1'insuffisance deS etudes relatives aL projets
t \ ^J^0™ I r^reUX EitG? P°ssibles« Cette situation s'explimie sans doute aussi

et la longue duree des recherches qu'implique l'etablissement un inven-

:hdli devant p'raettre demieux cemer ie

par

incoraplet et peu precis, le potentiel hydro-electrigue
. estxms a plus du tiers du potentiel hydro-electrioue mondial techni-

e^ement -exploitable, Ces estimations s'appuient sur des donnees disponibles a la Commission
e nomicrue pour 1 Afriquc; elles different sensibleraent de celles de la Banmie mondiele

l,^tea^- T estimatlons ont etfi presentees par groupes de pays (membres des centres
multmationaux de programmation et d'execution de projets ou WUOC) . centres

^ ae ^usa^a, cette sous-region a ete divisee <

^Djibouti, Ethiopia, Kenya, Ouganda, Hepublique-Unie de

pays insulaireo (Coraores, Madagascar, Maurice et Seychelles)

ie 1'Afrioue

tenudu nombre

fSomalie)

Sous-region

Donnees de

la Banque raondiale
Fburcentage au

potentiel africain

Donnees de

la CEA

(en milliards
de Kwh)

Pourcentage

du potentiel

africain

Afrique du Centre

Afrique de l'Est

Communaute econoraicrue
des pays des Grands

Pays insulaires

Afrioue du Nord

Afrioue australe
Afrique de 1'Quest

66 400
55 694

132 0C0

64 0S0
25 764

34 692

53 222

15

13

31

.15
6

8

12

213

216

531

114

85
314

157

13

13

33

7

5

19

10

Total africain 431 352 100 1 630 100

Total raondia1 2 342 639 18 5 000 33
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31. Si l'on se refere aux donnees de la CEA, sur 6540 milliards de KWh erue representerait

le potentiel mondial de production annuelle d'hydro-electricite, la part de l'Africrue

eerait de 2 690 milliards de KWh. Son potentiel hydraulique techniquement exploitable

serait de 1 630 milliards de KWh par an.

32* La repartition sous-regional des ressources hydrauliques cache elle-meme de grandes

differences entre les potentiels des differents pays africains. Ainsi, pour ne citer oue
auelques cas, il existe des pays tres peu pourvus en ressources hydraulicrues exploitable?

corame le Benin, le Togo, la Mauritanie ou la Jaraahiriya arabe libyenne, tandis oue d'autres
en sont abondarament dotes comme 1'Angola, Madagascar, la Republirme-Unie du Cameroun ou

le.Zaire.

33. Beaucoup de pays africains se sont interesses a la mise en valeur de leur potentiel
bydro-eUctrioue. Alors que 13 pays seulement etaient producteurs d'hydro-electricite en

1957, on en denombrait 31 en 1967 et 34 en 1973. Sur ce dernier chiffre, on comptait huit
pays qui couvraient leurs besoins en electricite a plus de 90 p.100 grace a l'energie

hydraulique et neuf autres cnai satisfaisaient de 50 a 90 p.100 de leurs besoins.

34. En 1973, les dix principaux pays producteurs d'hydro-electricite d'Afrierue ont assure*
a eux seuls pras de 33 p.100 de la production africaine d'energie hydro-electrimie» Durant

la mgme annee, la part de l'hydro-electricite avait ete de 32 p.100 de la production totale

d'electricite crui ne^representait que 9,5 p.100 du potentiel hydro-electricue global du
continent. La production hydro-electrique ne representait elle-merae oufune infime partie

de ce potentiel: 3 p.100 seulement. La puissance totale installee dans les centrales
thermiques et hydro-electriaues avoisinait l3 p<,100 de la capacite hydro-electrioue de

1'Afrioue tandis que la puissance bydro-electricrue totale installee n'en representait .

guere que 6 p.100. C'est dire qu'en depit de son enorme potentiel hydro-electricue,
l'Africrue reste encore sous-eouipee dans le domaine des realisations hydro-electricues,

35. Des conditions favorables a une cooperation pour la raise en valeur du potentiel
hydro-electrioue ont ete reunies a partir des annees 70 et des dispositions ont ete prises

pour realiser cette cooperation0 C'est ainsi qu'en Afrioue de l'Ouest par exemple, le
Mali, la Mauritanie et le Senegal en tant que membres de 1'Organisation pour la mise en
valeur du fleuve Senegal (OMVS) se sont lances dans la mis en oeuvre d'un vaste programme

de developpement integre du bassin de ce fleuveo La Gambie et le Senegal, en attendant

d'etre rejoints par la Guinee, ont constitue une organisation similaire a l'OMVS pour
la mise'en valeur du fleuve Gambie. Le Liberia cherche activement avec ses voisins la
C6*te d'lvoire.et la Sierra Leone, a exploiter le fleuve Gavally et le fleuve Mano# Les
etudes de raccordement du reseau electrique du Ghana avec oelui de la CSte d'lvoire sont

deja achevees. La C6te d'lvoire, le Ghana et la Haute-Volta est en cours de nsgocistion

pour la realisation en commun de 1'amenagement bydro-eleqtrique de Bui. La majeure partie

de I1electricite cpnsommee au Benin et au Togo provient de la centrale hydro-^lectrioue
d'Akossombo du Ghana• Ls Communaute eleotricue du Benin (CEB), organisme ayant le mono-
pole de la production d'electricite au Benin et au Togo, a engage des pourparlers avec

le NigeYia en vue d'assurer egalement l'approvisionneraent en energie electrimie de ces

deux pays I partir des centrales bydro-electriques du Nigeria. La caoitale du Niger est^
d'ores et deja alimentee a partir de Kainji, principal centrale hydro-electricrue du Nige
ria. LrAutorite de ^evelopperaent integre du Liptako-Courma cui regroupe la Haute-Volta,
le Mali et le Niger a entrepris une etude sur quatre sites propices a la production

d'energie electrique-
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3&* Au niv.eau.4e la sous-region de .I1 Afrique. du Centre, il nlexiste pas a l'heure actuelle
d'echanges d'energie electrique qu'entre le Congo et le Zaire.

37o En Afrique de I1 Est et en Afrique Australe, les importantes centrales de Gabora Bassa
(Mozambique) et du Cunene (Ang:*\z.) aliraentent respectivement 1'Afrique du Sud et une partie
de la Naraibie. IX existe egalement des interconnexions entre la Zarabie et ses voisins, le

Zaire et le Zimbabwe ,dfune pa,rt et entre le Kenya et l'Ouganda d'autre part. De mSrae, le
Lesotho et le Swaziland dependent partiellercant de 1'Afrique du Sud pour leur approvisionne-

raent en electricitec Enfin la capitale du Burundi est alimentee en electricite a partir

de.la csntrale hydro-electrique de Mururu situee pres de Bukavu, au Zaire.

3o* En Afriquedu-Nordj des interconnexions ont ete.etablies entre l'Algerie et ses yoisirts
dujMaghrebj.le. Maroc^t la Tunisie* Elles n'ont pas transports d'importantes quantites
d'energie electrinue: et les echanges qui s'effectuaient entre .l'Algerie et le NJaroc ;on.t cesse

depuis 1972^ L'Egypte et le Soudan ont- cree en coraraun une commission technique permpjiente
pour les ea -re &\ Nil0

Do. Erergie solaire, energri-e eolienr-e, bio.ma.sse. ■-.■,*:

39*^ I;:. fait que tous les.gauvernements ont rapidement pris conscience des enormes possibi-
lites-cu'offrait l'energie solaire pour, saticfaire les besoins futurs en energie trouve

son explication dans sez principaux attribute et avantages: e'est une source d'energie

universelle? on la Jt^ouve sc;n qcar.cite -suffisante pratiqueinent partout sur la surface du.

globe5 il est■possible d^.1?: capper docalnraant; elle eat inepuisable et elle est propre. :

40. ^L1Afrique est a, cheval sur l'equateur at se trouve de.se fait particulierement favorisee
car elle recpit les rayons du soleil durant toute l'anneeo L'energie solaire represente

v.n poten^iel d!iir.portrno^ v.iriaMe selon Ice zones clirratique considereess

!i) Qcviis la zone:'6'iliarienne, 1'insolation anr.velle varie entre 3 600 et 4 000 heures
-. l'i:'i*ensite mayennc du ra^m^i^nt ^"^bal atteint 1 kw/m2 et plus;

ii). .Dans la zone scudano-Pahelien^Gj I1insolation annuelle varie entre 2 700 et 3 4Q0
heures et V.lntcnsite inoye:me de ^yonnement global oscille entre 0,7 et 1 Ktf/ttT.

-iii) ?s.r^- ----,_.:■ -;^ <"--^ '..".^:;i7ve~. g^.r ' c."'. ^. • •■- --: ■.^y';&rLr.\e, 1'insolation annuelle varie ;

,entre. 1 'jOO et 2 COO ■ heures et 1'intensity moyenne de rayonnement global s!etale
de 0,3 a O.j6 KVI/r/0 ■ ., .., . . .

41• Dans les daux premiers groupes, particulierement fe.voriseB, la grande dispersion de.
la population, l'acuite du problena de ,1'eau en saison seche (des qu'on s'eloigne des cours

d'eau permanents et de certa^hes malices fluyiales saisonnieres a debit intermittent), Is.

dependance ascez leurde de la production vlvriere,de l'elevage et des cultures industrielles

ou d1 exportation vis-a-vis des aleas climatioue,s; sont autant d1 elements rjui se conjuguent

pour rendre necescaii-'e 1T ''.xifiation -;;:-. r-.'lti^"o^ ~ocrAhl.li±$s r::1 offre 1* energie solaire

et-ses applications, y coiepris ses applications thermicues basees sur'l'effet-de serre

(chauffe-eau colaire, distillateurs et seohoirs},,et sur les conversions photovoltaioues.
thermoelectriques voire thermodyr.andcues de cette forme d'energie. (production directe
d'electricite) c .
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42, Le troisierae.groupe de p?ys» hienque mains favorise sous I1angle de la disporiibilite

de l'energie solaire, ne devrait pas, negliger pour autant son utilisation notaniment dans

ses applications therraiques basees sur 1'effet de serre et, eventuellement pour la production

d'electricite,

4^« Bien qu'il soit encore difficile d'evaluer de-facon precise la contribution oue pourrait

avoir I'energie solaire dans le cadre d'une approche globale de l'econoraie de l'energie dans
les differents pays, africains, on peut raisonnablement penser qu'elle peut contribuer pour

un© part certes inegale tnais non negligeable dans leur developperaent esonomique et social.

44« Selon les types d'utilisation envisages, l'etat actuel de develop->ement technojogicue

et la rentabilite acqnomiqve, au sens classique de ce conceptf varient tres -largement."

Dans de norcbreux cas, des travaux de recherche et developpement- sent encore -neoessaires;

avant d'aboutir., a des installations sati.?faisantes sous I1 angle du renderaent de conversion

et.de la competitivite econondqueo . * '

45» Depuis-le debut des annpes 5^- des recherches ont ete entreprice^ dans un certain

norabre de piys africains en vue.de I.1 utilisation de 1'energie solaireo Ees centres expe—

riraentaux ont permis la raise >i point, de prototypes d'appareils solaires tels aue les™'

chauffe-eau, les scchoirsj les disiillateurs, les cuisinieres7 les installations de refri-^

geration et les nroteurs sol&ire.s. de . faible puissance pour 1'hydrauliaue pastorale et villa-

gepiseo _ _ .... .

46. Certaines des techr-ioue^ nr.;,ses au point ont deja permis un debut de vulgarisation de

1'usage de tels app-reiln colaires et il est actuellement possible de pascer au stade serai-

industriel ou industrielc. Un.inventaire -des activites menees dan^ cruelques yays afriCains

dans les domaines de..la mise en valeur at del'utilisation de l'energie solaire est effectue

a. travers le tableau, 7» . . ■ - ~

Tableau 7' L'energie solaire dans guelques, p?Ly3 africains ■ ,

Pays

Algerie

Recherche cur la

ou 1'utilisation js eauipe-

Racherche et/ou

experimentation

.Convex-si on thermodynarcxerue ? Forma-

thermoelcctrique et photo- tion

voltaique «—^_l^____—_

.':-n ;bcipages R AC T

' ''T.fjc-1,"' ■ ^ite de 1' eau

X X

Utili

sation

integree

Benin

Botswana

Burundi

Cap-Vert

Congo

CSte d'lvoire

Diibouti

E/rypt

X

X

X

X

X

X

X

X

X X

X

X

V
J\

X

X

X

X

X

X

X
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Ethiopie

Gabon

Gambi®

Ghana

Guinee

Wani-P-Volta

Jamr-hiriyr. crabe

libyenne

Kenya

Lesotho

Madagascar

Mili

Malawi

Mauritania

Mauritius

Morocco

Nigsr

Nigeria

Rspublicue-Unie

de Cameroun

Republigue-Unie

de Tanzanie

Rwanda

Senegal

Sierra. Leone

Soudan

Somalie

Swaziland

Tchad

Tunisia

Togo

Zaire

Zambia

CP

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

,x

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

c

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

s

T

X

a

X

X

X

X

X

X

X

X

X

D

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

FS Production

d'electricite

X

X

X

X X

X

X

X

X

X

X

Pompages

de 1'eau

X

X

X

x

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

X

R

X

X

If

X

X

X

X

X

X

X

X

X

AC T

X

X

X

X

A X

X

X

Form. Ut0

-

x

X

X X

-

Source; CEA

Legende: " CP = Collecteurs plans

CE - Chauffe-eau

C = Cuisinieres

D = Distillateurs

S ='Secho±rs

FS = Fours solaires

R = Refrigeration

CL = Climatisation

T = Telecommunications
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47- Les pararaetres eolienP sont encore mc,l connus en Afrique. Les donnees

logiques habituelles ne fournlssent que la vitesse du vent au sol et ne donnent qu'une

indication qualitative? il est done ne*cessaire de proceder a des mesures quantitatives a

une hauteur de 50 a 100 m«

^6. L'energie eolienne est utilisee dans certaines regions africaines pour le pompage
de l'eau et l'irrigation mais il senible que ces experiences n'aient pas totalement donne

satisfaction. La prospection des sites convenables et les mesures effectuees dans les

zones equatoriales et tropicales ont malheureusement ete presque toujours decevantes.

L'Afrique en dehors du Sahara, duSahel et du Desert de Kalahari semble d'une raaniere

generale tres defavorisee par rapport aux pays temperes.et aux regibns polaires ou souf-

flent des vents puissaiits et reguliers*

49t Bien que dans toutes les regions d'Afrique, les conditions ne soient pas favorables

a l'utilisation de l'energie du vent, l'eolienne devrait pouvoir apportet* une solution
partielle aux problemes d'exhaure de l'eau dans beaucoup de pays saheliehs victines d'une

Lojigue secheresseo De plus, son utilisation integree avec d'autres formes d'ehergie

renouvelables^ permettraii: de satisfaire une partie des besoins en energie electricue et

en eau ,des populations rurales du continent.

50. De norabreuses experiences se poursuivent sur le continent africaiit,-avec <3es resultats
plus ou raoins encourageants« En Algerie, l'Universite des Nations Unies realise un projet

integre d'utilisation de 1'energie eolienne dans le village de Ouargla. Au Cap-^Vert, '

plusieurs eppareils utilisant l'energie du vent fonctionnent dans diverses parties du .pays.

En Egypte, depuis 1955> une usine fabrique des eoliennes hniltipales d'uh'e puissance de 5.

CV pour I1 irrigation.. En Ethiopie, un type original d'eoliehne ayant de tres bonnes per

formances a ete concu* Au Kenya, une eolienne a e"te installee aux fins de demonstration.

A Madagascar, les eoliennes sont utilisees depuis 1950* pour le pompage d'eau pour

1'irrigation. Au Mali, un hombre important d1eoliennes multipales ont ete ihstallees'

de 1956 a. 196O# En Mauritanie, un aerog^nerateur, d'une puissance nominale de 1 KW a ete
installe au Pare national% Au Senegal, le departement de physique de l'Ecole polytechnicue

de Thies. effectue des travaux d*utilisation de 1'energie eolienne avec des aerogSn^ratelirs

de puissance nominale variant entre 0,5 et 3 CV. Des Etudes de rentabilite- et de fiabilite

pour des eoliennes de faible puissance sont entreprises actuellement pour le pompage de

l'eau et la recharge d'accumulatGurso Le but principal de ces travaux est de determiner

et de resoudre les problemes d1adaptation au Senegal de divers types de machines deja. mis
au pointj pluttft que de faire des etudes aerodynami^ques d'eoliennes ou de chercher a reali-

ser des prototypes entierement originaux. A Ouagadougou des recherchesont ete effectuees

pour trouver l'optimum economique, ce qui incite a l'innovation et a 1'utilisation de m.—

teriaux locaux. Au Soudan, 2^) eoliennes environ ont ete installees dans Ie. province^ de

Gezira pour le pompage de l'eauo

51. Mgme si les resultats obtenus dans le domaine de la production de puissance ont'eVI
generalement maigres, il ne fait aucun doute qu*ils peuvent £tre araeliores. Bien crue ;

1'installation,d'eoliennes de faible puissance pour le pompage de l'eau ait presque ete

un echec, notamment en Afrique de l'Ouest, la crise energetique a ressuscite l'intdiret

pour lfenergie eolienne en Afrioueo

52. La bioraasse qui a precede le charbon et le petrole est une source el'energie re-

nouvelable devenue de plus en plus interessante en tant que moyen de satisfaire une part

plus importante des^besoins energetiques de l'Afrique, .,
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53» L'Afrique est lourdement tributaire des dechets agricoles et forestiers (tels Cue
furaier, paille de ble et de riz, tiges de mais, bagasse,1 emondes, copeaux, ecorce et

sciure), des dechets solides des agglomerations et des usines et des boues d'epuration.

54. L'Ethiopie, la Guinee, la Haute-Volta, le Kenya et la Republique-Unie du Cameroun*
ont des programmes intensify de, recherche-rde1velopperaeni et d1experimentation dans le

domaine de la conversion de la bioraasse* De plus, certaines unites comraerciales cui' sorit

en service utilisent corame dechets principaux les-excrements animaux auxquels, dans

oertains cas, viennent s'ajouter des residus agricoles. A.Maurice, on utilise la bagasse

pour la production d1electricity. En Republiqu^-Unie de Tanzanie, une campaghe de vul
garisation de digesteurs a alimentation continue pour usage individuel ou collectif a e"te
lancee.

\ ■ ■ ■

55« ; D'autres pays.africains se sont egalement engages dans la production de biogaz:
L'Alger^e experimente des digesteurs a alimentation discontinue, le Senegal a fini '

d1installer un digesteur, la Haute-Volta a essaye avec succes deux digesteurs 'a aliment

tation discontinue ainsi que toute une garame de petits digesteurs, le Afelawi essaye un

digesteur de petite taille et de nombreux digesteurs a alimentation continue, etc.

E#. Energie geothennique . .

56. Les plus importantes ressources geotherraiques se trouvent en Afrique de l'Est, ou
l'on trouve encore de nombreux volcans en activite et d'autres phenomehes geothermicues1

lies a la tectonique de la Grande Fosse Orientale (Great Rift Valley) cui s'etend de %e
Mer Rou^e au nord jusqu^u Mozambique au sud et traverse l'Ethiopie, Djibouti, le Kenya,
la.Republique-Unie de Ta^zanie, l'Ouganda, la region des Grands Lacs et le Mozsmbicme.

57« Des gisements geotbermiques potentiels existeraient egaleraent en Afrique du l*0uest

et en Afrique du Nord: region du Mont Cameroun et d'Adamoua en Republxque-Unie du Cameroun

region du Lac Faguibin4 au Mali, region du Tibesti.au Tchad, certaines zones situees entre

le bassin de la Volta et le bassin ^u Senegal et une zone s'etendant des ties Canaries a
Jaraahiriya arabe libyehne en pnssant par le Maroc, l'Algerie et la Tunisie. On estirae

egalement que les Comores et Madagascar ont des zones de ressources geothermiques: poten-
tielles,

53. Bien que l'Afrique possede d'importantes ressources geothermiques, il n'existe
encore qu'uneseule et unique petite centrale geothermique, celle de Kuabuka, p.u Zaire.

Des activites d*exploration sont cependant a un stage avance dans les pays de la Grande

Fosse (Rift Valley). ,

59« La Republioue—Unie de Tanzanie a 1*intention de lancer un programme pilote dans Is

region de Mbaya ou les gisements geotherraiques decouvert» present«nt des temperatures

superieurs a 2D0 Cr Le gouvernement se propose egalement d'etudier les possibilites de

demarrer des projets similaires dans d'autres regions aux fins de 1*electrification tant

urbaine que rurale.

60. Le Kenya a entrepris un programme d1exploration tres intense et a demarre la
construction d'une premiere centrale geothermique d'une puissance de 15 MW a Okkaria. *

Une seconde centrale de 15 Mi entrera en service en 1982, Le Kenya envisage des utilisa

tions multiples de ses ressources geotherraiques notamment la production d'eau potable

et des utilisations agricoles.
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61. Dans le cas de la Republxque de Djibouti, les activites dans le domaine de la ^
peotberrnie ont demarre bien avant 1•independancp en vue de fournir de I'electrxcxte a
la ville de" Djibouti. D'autres utilisations des ressources. geothermxques sont egalement
envisages, en partxculier d^ns le secteur de 1'industrxe (extraction de sel, transform

tipn du gypse pour I1Industrie du batiment, etc«)•

"62. En Ethiopie, la premiere prospective geothermique a ete effectuee dfes 1967 et on
envisage aujourd'hui la construction d^une unite experimental^ L^thxopxe *™Y***
promouvoir egalement une diversification des utilisations de l'energxe geothermique,

notarament pour le tourisme et les agro-industries,

63. En dehorsdes cas precedents, feeaucoup d'autres pays africains sont en train d'eva
luer leurs ressources geothermxques en vue de deaarrer des actxvxtes d'exploratxon.

F.. Tdurbe

64. Les reserves africaxne^de tourbe sont encore nial coinues. Elles sont estir^es a
2.9 milliards de tOnries essentiellenient reparties entre le Burundi et le Rwanda. II
semble que dans ces pays xl existe. de. noribreux gisements de tourbe dans les thalwegs des
cour d'eau. Au Rwanda, les tburbieres les plus inqxjrtantes sont celles des inarms de
Rugezx et de la vallee d'Akanyaru. On ne pourra les exploiter toutefoxs crue lorsque les

raarai« auront ete asseches.

65. -AMadagascar, la tourbe est frequente dans^ les depots lacustres subrlcents ^s
plaxnes des haut^s terres;-en particulier dansles regions de Tananarxve et de I'Alaotra
mais elle ne fait pas lYobjet d'ufte exploitation industrxelle.

G. Schistes bituraineux et sables asphalticues

56. Par rapport aiax reserves mondiales (25 000 milliards de tonnesj , les ressources
africaines sont tree faibles probablement a cause, du fait que beaucoup de gxsements n ont

paS encore et^ d^couverts.

67. Les ressouroes africaines en. schistes bitumineux et en sables asphaltiques sont
mal con^iies. Elles sont estimees a 1? .nilliards de tonnes d»huile, sur lesquelles 2
milliards peuvent etre considerees comme recuperables dans les condxtions actuelles.

63. Un repartition approximative F>ar pays donne ce qui suit: (en millions de tonnes

d'huxle)

Afrique du Sud

Angola

CSte d'lvoire

Madagascar ■

Mali

Maroc

Zaire '

iy
60

0,5
3000

40

TOO

15000

Total 13 819F5
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70. Le Maroc qui a d' importantes reserves de schistes bitumineux eat actuellement
ttions ^ !"/aleur.^ utilisation. Au cours des annees payees, de petites in
locale LTtst ?f?MS"tfa>P^ ^ Production- ^ combustible pour la consommaW
^ dl cr^t^T !!""! °nt *W treS satisf*"*nts «t viennent computer le pre

^ °^at*On d'>»e importante usine de fabrication de petrole brut synthetictue et de
combustxon dxrecte pour la production d'electricite. DaS les annees |S, 1 •£££
ST^Th mS r6S blturaineux devrait c°uvrir 90 p.ioo des besoins energetlJes

* P^S™"-8 <Jui P«»»t d"Stre un exemple remarouabl d dl
r e

* P^S™"-8 <Jui P«»»t d"Stre un exemple remarouable de
^n JZ,J res!our°e? en schistes bitumineux destine a satisfaire les besoins-
en petrole, en electrlclte et en energie rurale pour les zones offrira un norab

S^ur retail ^^TV C°nelt r6Cem^nt> °°ntrat ^ ""e etude techhiclSnet pour 1-installation de la premiere unite de 200 a 250 MW d'une centrale electrioue
aura une capacity totale de 1 00O m(5. unites de 200 MW ou 4 unites Z 2^ M) et ™i ^
fonetionnera par combustion directe des schistes bituinineux. • W

71. En dehors des pays ci-dessus mentionnes, on trouve des gisements de schistes bitu

ZS."!^" ^T11' ^ Ni8er'-en °"ganda' 6n R-P^^e-Dnie de Tanztii? en
limisie et en Zambie. Aucun de ces gisements n'a fait l'objet d'une exploration d^tain

» fLT " ^ ^^ d°Ute qUe dli-P°rt-^ gisements existent egaWnt en AWe
en Jamahiriya arabe libyenne, au Senegal et au Soudan, etc. TheoriouJnent, il exisfe un
potentiel egalement en Ethiopie, au Kenya, en; Republi^e-Onie du Cameron.* au Tchld.

72. En Somalie, des rapports indiquent qu'on trouve des schistes bitumineux Dr
lement dans la partie nord du pays. Les terrains de couverture des couc^eHe s
bitumineux (71O-4OO m) empgcbent d-utiliser ces derniers d'une mauiere rentable!
clmnce cependant, grSce a des failles importantes, les couches juraLinulf(
en Zlfot T^E d6S SOhlfeS bi*umineux> sont P« end^its'en grande pirtie^
en surface. LeS reserves sont estimees a plus de 45 milliards de tonnes. Une oartie
de ces resources (2 milliards de tonnes environ) peut Stre mise en valeur g^Le fune

utilxsees pour les routes et la piste de de

^ue ?^nd gisement de sables asphaltiques connu d'Afrioue est celui de Bemo-
langa. II consxste en 420 km2 de gres impregne avec une teneur en bitumes de 2 4 9^100

en c^Tei^tS'6 ^^ «*""-«*~ recuperables, II est actuelle.Lt
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E. Energie marine

75. II existe une vaste gamme de formes et d'utilisations possibles de l'energie marine

en Afriques energie raarethermique, energie houlomotrice, energie des courants marins,

energie marerootrice, energie des barres, etc*

76. Dans I'exploitation de l'energie raarethermique , le procede consiste a utiliser la

difference de -temperature, existant entre les eaux de grande profondeur (de l'ordre de 4
a*5 degres) et les eaux de surface (de 25 a 30 degres) dans les regions equatoriales et
tropicales, pour produire de l'energie mecanique par l'intermediaire d'un cycle thermo-

dynamique dont la source chaude est l'eau de surface et la source froide l'eau pompee a

pronfondeur.

77. I/experience de la C6te d'1-toire en la matiere, bien que viable, n'a pas ete pour-

suivie a cause. ,du prix peu qleve du pe"trole en vigueur au moment des essais. A ce jour,

il n'existe aucune centrale operationnelle utilisant le principe de conversion de l'energie

CT.re*thermique m

73. Une etude pprtant sur 1'energie houlomotrice a ete menee au large de Casablanca.

Elle a montre que meme dans des conditions favorables le prix de l'energie ainsi obtenue

serait tres eleveo

79. II existe seulement t^uelques sites favorables au large des cStes africaine& pour

I1utilisation de l'energie des coursnts marins et aucune etude systematise n'a ete realisee

en_vue de mettre en valeur cette source d'energiec

30. En ce cui concerne l'energie maremotrice, l'Afrique possede des sites propices sur

les cStes del,'Ocean atlantique et de 1'Ocean indien dont notamment la baie du Levrier^

pres de Nouadhibou en Mauritanie* L1 energie maremotrice est encore faibleraent exploitee

dans le mondeo

81. L'energie des barres n'est pas encore exploitee industriellement et n'a fait ^^

que d1etudes relativement sonrsairesc Une bonne partie de la c3te occidentale africaine oui
est remarquable par la permanence et la regularity des vagues pourrait perraettre une

exploitation rentable,, II serait sans doute interessant de proceder a des etudes plus

approfondies et a des essais sur le potentiel de cette forme d'energie et sa contribution

eventuelle a la satisfaction des besoins futurs en energie de l'Afrique.
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III. PERSPECTIVES DE MTELOPPEMENT DE3 SOURCES D'ENERGIE

NOUVSLLES ET RENOUVELABLES TSN AFRIQUS

•82. La necessite de .raattre en■valour et d'utilisar des sources d'energie
nouvelles et renouvelables du continent c3t evidente eu egard a la situation
energetique de l'Afrique« L*approvisiennemant enorgetique presente deux

caracteristiques- La premiere est la contradiction entre l'ampleur des

ressources energetiques ccnven.tioraTolleG et ncn convent!oimollss de la re

gion et ea dependanca a I1 egard des ir.poi-tations d'energie. La deuxieme
est la nature des techniques raqui^er. pour utiliErsr h de nonbreuses fins
toutes les forrrss d'enorgio i:cuvclJ.e3 ot 1-.-r.civ/3lable3*

83. En ca qui cencsmo Iss rcurcen d'cuergie rouvallos ot rcnouvelables,
l'Afrique dicpo:je d'-.-:i pote:rtiol irportcnt et est pxrticulibrcment Men
.places pour assurer ua.mine en valeur et ccn utilisation ci l'on considers
que sa repartition coincide couvent avoo la deriande d'er-ar^ie de la majorite
des populations viva-at ci milieu rural*

84- L'ener^io solaire ent 1'u.no dss plus rcpand-es en Af-iquo et sa mise en
valeur ct con irMli^rr-ion convien;iont tr^.T bie.n au rJ.liou rural«. Ses

applications sont nor-brfiusen, not;n:s-t 'ctis los donainoa tels que l'habitat.
1'agriculture, l':.r.duntrie et d'autres cscteuxs,

85. La cc-.ivc;!;io:i d3 la bio:ianr;?, oet l'u::o den sources d'energie les plus
prometteuses cn.AfricrJGT sous r^crve d'uiio v.tilisaticn rationnelle en milieu
rural en vue do re^p'.^oer U tcis de cMuffe ct le charbon de bois par exemple.

86. La iLecsnisation a un role priori.taire dar.s l'accroissement de la
production agricola et la nodamisation des exploitations* Neanrr.oins, ce
probleme doit utre etudie tros attentiveniant et devrait Stre lie au

developper.-ont inc?uat?:iol de fagen a ce que coci ne se traduine pas par- une

plus graiide dcpcr.dar.co dcr, r,.-yn nfriciin.^ a l'^ard du nondo industrialise.

Au cours du procos.'3us de iT-jcozLicaUcii agr;.oole, 1'acccnt doit etro mi a sur

1'utilisation d'cutils rranucls psr^ertici^-js ot la traction eninale dans les
pays qui n'ont pau_ encore atteint uii nivnau do irocaiiisation suffisant. ■

87- Le potentiel hydro-olectriqua oct trbs gr-=nd, rais irc'-alement reparti
et sa misc en valeur nececrr.te de ^0- i^vos^sscrrents lorsqu'il s'agit

d'entreprendro de grands projets, Cependa"-^ outre la production d'electricite,
les retenues d'oau joucnt un rola important dans la re^ularisation des cours

d'eau, dans I1irrigation, et dans les sccteurs do la pSche et des transports.
Les micro-centrales hydro-electriquc.3 pouvont procurer des rr.eilleures condi

tions de vie crjc habitants des zones rui-ales grlca a nne mailleure utilisation
des ressources energetiquos et en pernettant l'auto-cuffinance alimentaire.

88. Le potenticl eolien est boaucoup plus limito que celui de l'energie
solaire, nais son utilisation off1-3 de tonr.:s perspectives dans quelques pays
africains surtout sur les cotes et dans les pays insulairse ou les conditions
sont favorables-.
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89. Le potentiel geothermique est concentre dans la vallee du Rift en
Afrique de 1'Est et dans quelques region, d'Afrique de I'Ouest et du Nord.
3amise en valeur et son. exploitation peuvent offrir des avantages a long
terme tels qu'un rendement eleve peu onereux.

90. Les schistes bitumineux, les sables asphaltiques et la tourbe Pewen*
Stre considers pour certains pays africains comme une source d'energie future
considerable dans le cadre d'accords de cooperation Internationale.

91. L'energie marine n'est pas negligeable mais son exploitation en est

encore au stade experimental-

92. plusieurs pays africains out effectue des travaux de rechercfce-developpe-
ment de oes sources d'energie nouvelles et renouvelafcles mais a quelques
"^ „££ celles-ci ne sont utilisees que de faSon sporadique et embryon-

naire,

^ La CEA a elle aussi entrepris des activites dans le domaine des sources
d'ene^ie nouvelles et renouveLbles, Avant la decision de l'Asse*blee ?enerale
des Nations Unies de convoqusr uno Conference Internationale sur ce sujet, la

cS IvaiHrganise des discussions sur les perspectives a'^1^10^**^
dinergie nouvelles et renouvelables dans le cadre de deux reunions regionales
I'eneriie en 1963 et en 1976- Un conseiller regional s'est rendu dans 11 pays
africains et a evalue'leur potentiel en sources d'energie nouvelles.et
renouvelables: il a egalement fait une estimation des avantages economiques

aue l'on retirerait de 1'exploitation de ces sources d'energie, suggere

radoption de mesures a court terme et a long terme et formule des recommanda.
tions concretes pour leur mise en valeur selective, Parallfelement, le
secretariat de la CEA a mis en oeuvre un programme de formation de tecnniciene,

ingenieurs et chercheurs africains dans le domaine de 1'energie solaire. ;.

94. Imme.diatement apres 1'adoption de la resolution 34/190 de 1'AssembUe #
' i n sminaire reeional sur 1'energie splaire a- ■

sur

e.diatement apres 1adoption de la 34/9
e,' la CEA a organise, un seminaire reeional sur 1'energie splaire a-

Ni^y lu 8 au 13. d'anvier 1979- .11 a redige les statuts d'un centre rj^gi
de rLergie solaire et apres les avoir fait approuver par la Conference des
ministres, il les a deposes pour .signature. Dans le cadre des travaux _ ■
preparatolres du premier Sommot economique de la Conference des chefs d'Etat
et de gouvernement de 1'Organisatio.i de 1'unite afncaine (OTA),, la CEA^a
organist en collaboration avec 1W en mars I98O une reunion sur 1'energie
ou ont ete adoptees des reoommandations concretes pour une mise en valeur
et une utilisation .poussee des sources d'energie nouvelles et renouvelables.

9S. Conforraement aux disposticns des resolutions 33/148 et 34/l?O de
l'Assemblee generale,- la GEA a organise un certain norobre de missions dans
les pays africains pour, accelerer les preparatifs de la Conference de _
Nairobi : trois reunions d'experts en hydro-electricite, en geothermie et en
biomasse (y compris le bois de chauffe et le charbon de bois) du 20 au 25
octobre 19^0 et une reunion intergouvemementale preparatoire sur les sources
d'energie,nouvelles et renouvelables du 12 au 16 Janvier 19ol.
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96. Sur la base des conclusions de ces differentes reunions, des mesures ■
specifiques pour une action concrete en vue de promouvoir la mise en valeur,
la recherche Sexploitation et 1'utilisation des sources d'energie nouvelles
et renouvelables ont ete elaborees sous forme d'un plan d'action.

V?-F^ elements de ce plan d'action pour la mise en valeur et ■
1 utilisation des sources.d'gnergie nouvelles et renouvelables sont :

a) La creation et/ou le renforcement des moyens necessaires. a l'echelon
national et international pour determiner la repartition et evaluer le
potentiel des sources d'e"nergie nouvelles et renouvelables;

b) La creation d'une infrastructure pour mettre en valeur, et utiliser
les sources d'energie nouvelles et renouvelables et en demontrer la viabilite
economique en ayant grand recours a des techniques modemes adaptles aux
conditions africaines ou mises au point localement; - ■.

c) La prise en compte des activites relatives aux sources d'enersie •
nouvelles et renouvelables dans les programmes de developpement energ^tiaue '
nationaux, sous-regionaux et regionaux;

d) Le developpement a tous les niveaux de moyens de diffusion et
d echange d'informations sur la mise en valeur et l'utilisation des sources '
ctfenergie nouvelles et renouvelables;

^ e) La creation d'une infrastructure chargee de coordonner les activites
menees aux niveaux. national, sous-regional et regional pour promouvoir la
cooperation et entreprendre' des negociations pour la mise en valeur et
1 utilisation des sources d'energie nouvelles et renouvelables dans les
meilleUres conditions.

98. Ce plan d'action definit la politique africaine de mise en valeur et •
d utilisation des sources d'energie nouvelles et renouvelables telle
qu^elaboree.par lee experts africains et approuvee par la Reunion regionale
preparatoire sur les sources d'energie nouvelles et renouvelables, qui
s'est tenue a Addie-Abeba du 12 au 16 Janvier 1981.

CONSIDERATIONS' GKKERALE3

9% Le plan d'action defini ci-dessous se fonde sur les postulats du Plan
d'action de Lagos qui, lui-m§me s'inspire des deux principes directeurs
ci-apres :

a) L'autonomie, a savoir la substitution de materiaux locaux aux
materiaux et facteursimportes necessaires au developpement et a la croissance
economique de l'Afrique,

b) La croissance auto-entretenue, a savoir l'independance au plan des
stimulants materiels necessaires au developpement et a la croissance Economique.
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Ces deux principes concernenl essentiellement la transformation des marches
locaux, international et regionaux et leur exploitation par les gouvemements
et les populations de la region.

100. Le Plan d'action de Lagos reconnait egalement qu'il y a une crise
ittminenteen matiere de devises, crise a laquelle les impprtations energetiques
ont contribue de facon sensible dans le passe et continuexont a contribuer a
1 avenir a moms que des mesures efficaces ne soient prises d/'urgence pour j
faire des economies au titre de ces importations ou pour les remplacer,.

101. II convient de noter qu'en 1980, le montant des importations d'hydrocar-
bures des pays africains non exportateurs de petrole est eating 'a 7,^
milliards de dollars des Etats-Unis. Si 1'on ajoute les importationsalimen-

k taires del*ensemble de la region, estimees a 5,6 milliards de dollars J3.-U.
et leremboursement de la dette ext^rieure estimee a 2 milliards de dollars
E.-U., l'Afrique aura depense une spmme totale de 15 milliards, dedpllars
E.-U. soit 61 p. 100 de la valeur estimee des recettes d'exporafion de 1980
ce qui laisse 39 P- 100 pour couvrir toutes les autres importations, y '
compris celles de biens d'equipement et de services. II est preVu que la
situation se deteriorera durant les annees 80 si cette tendance est maintenue.

102. La mise eh oeuvre du Plan d'action de Lagos dependra certainement ©n"
grande partie dUnitiatives prises au niveau national, fondees sur X.Unte.r-
pretation des principes, des idees directrices et des objectifs globaux du"
Plan en ce qui conceme les objectifs et moyens nationaux et des, avantages.
specifiques qu'offre la cooperation Internationale.

103. Par consequent, 1'importance de la composante energetique du Plan
diction de Lagos, y compris la mise en valeur et 1'exploitation des sources
d energie nouvelles et renouvelables et des sources d'energie non renouvelables
devra Stre determinee aux niveaux national et international. Etant donne
1 importance accordee aux mesures a court terme destinies a att^nuer lfeffet
de la crise energetique, dont on suppose qu'elle se poursuivra, et aux mesures
a long terme qui traduisent les exigences du Plan d'action de Lagos a savoir
a; celles qui pourraient demarrer tout de suite et b) celles qui p6urraient
Stre prises ulte"rieuremeht, les recommandations concexnant les formes specifi
ques d'eftergies nouvelles et renouvelables, definies dans les paragraphes ci-
apres ont et€ classes dans ces trois categories d'action.

104. Les faiblesses et insuffisances ci-apres qui necessitent une solution
urgente et concrete au niveau national, sont communes a tous les aspects
des problemes Energetiques en Afrique j

a) L'absence de politiques energetiques nationales.et de programmes de
developpement integres dans les plans de developpement nationaux. Si cette
faiblesse n'est pas corrigee, toute tentative d'executer le Plan d'action de
Lagos intensifiera.au niveau national les problemes energetiques actuelsj
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b) . L'insuffisance des moyens sur le plan humain et institutionriel

pour dresser et utiliser les ir.ver.tairesde toutes les ressources energe"-

tiques et notamment des sources d'energie nouvelles et renouvelables;

-■:. c) Le manque de moyens pour planifier et exploiter de...f09011* integree-

toutes les ressources energetiques disponibles en tenant compte du develop

pement projete par secteurs et des changements de technologie dans l'exploi--

tation des .diffe>entes formes d'energie. Cette faiblesse est souvent aggrave'e

par des lacunes dans X1 organisation et l'execution dee.etudes de faisabiliie"
technico-ecpnomiques_ et daris la conception, la, planification et la gestion •

des projets. Compte tenu de la predominance du secteur. rural," (qui absorbe-•
•la majorite de la population africaine, la plus grande partie de 1'energie,

des autres ressources naturelles et des matieres premieres, qui offre le ■".'■

plus de possibilites de production, qui constituera la plus grande partie du

ma-pcne" local d'articles transformers et offrira le plus grand nombre d'emplois),
le prob^eme de la planification, da la conception etde l'execution des ■ ':-

projets: necesBitera une reorientation sensible des actiyitesigui sont a

l'heure actuelle concentrees dans les zones urbaines; ' J ■"•''

d) Le manque de personnel qualifie pour 1'evaluation, I1extraction

et la transformation de toutes les formes d'energie,, y compris les sources

..d'energie■no.uvelles et renouvelables, pour la conception (y compris la -

normalisation), la fabrication et la commercialisation des pieces detachees

et de rechange, pour la recherche—developpement est assez bien connu et :

sera serieusement aggrave par*les exigences energetiques du Plan d'actioh

de Lagos aux riiyeaux. national et international et particulierement par la

n^oe.esit.e d'explpiter les formes nouvelles d'energie pour lesquelles les

■aspects technologiques et economiques sont encore en Evolution;

e) 3'agissant de la recherche-developpement, la region a. tendance a

utiliser les technologies des pays developpes* En pratique,, cela signifie que

chaque fois que les pays developpes rnodifient 1'importance qu'ils accordent a

l'utilisation d'une forme particulifere d'energie, et done a la recherche-

d^veloppement s'y rapportant, la region:;est obligee de suivre v6e changeraent,

independamment de l'abondance et de la disponibilite relatives de ,ces Sources

dT^nergie,, Par exemple, le changement intervenu dans les pays'developpesi

ou les maigres ressources hydrauli que^encore exp.loit.abl.es otit ete negligees

en.faveur des ressources petrolieres te^d a se retrouver en Afrique, a

moins que les pays afric^ins ne decident-.collectivementf a la luiniere de

l'abondance relative des SiffiSror.tos cources d'energie, des activites

de recherche-developpencit a tuoncr et mettent en oeuvre les moyens de

realiser tie tels

f) L'incoherence qui caracterise les politiques, la planification,

la conception et 1'execution de programmes et de projets, et 1'absence de

renseignements, aux niveaux national et international, concernant les

realisations dans le domaine de la mise en valeur et de I'utilisation des

sources d'energie nouvelles et renouvelables, les possibilites d'utilisation

des e"quipements, leurs limites, etc0 j



E/JCN.H./799
16

23

a necessite d'orienter les pplitiques;energftiques et done .de~
f'aaf^v^itii^ ieiS .reeeourcee finanoiferes en faveur de la mise
W>j*t. de pet^iaille visaht a accelerer ^.^veloppement

e, iattubtxie, transport etc.) dumlieu^ rural, au lieu, d'execiter
STprbjets "dW grande tailla nlce.ssitant.de gros investissements en devises
qui risquent de manquer dana les aHheWs ^ , tfne telle orientation favorisera
2^thiqu£S simples, une formation technique facilement acquire et une

n passive de pieces de/bachies. et de.pieces de rechange^Qbtenues
i^ des matie-res premieres lopalis. Ainsi, 1'industrialisation evpluera

SS dependancevenvers les. reseburces.financieres exterieures yer.s 1'utiUsaUon
des ressources financi^res interieures. ; Cet.te evolution; p^exclut pas neces-
sairement l'ex^cution de projets de grahde taille. , ;,..,.,.-. ; f ;:

V), L'insuffiance de la cooperation entre les organismes .technicjues
charges de l'inventaire des ■res!sources, de la j^nification et des etudes
defai'satilite >t entre leajentreprises rauliiaftiionales de product iont;.4e

jjoimslisat'ioil, de oomraercialisatiori, de recheuche-d^Velop^eme^t,. 4e. Torraation
de Xamain^V<^uvre,: 4'etudes fie rakrete, ,etp^,.. ,Ges insufflsaiic^a.n.e^^on^r-

fien't :j>Ws:"ie» «dmini etrations 'fbien gue cette .O.ooperation soit necessaire
entre ;lejs *^^) j 1 ia»truraeirts de

105. Les insuffisancee citees plus hautorit perrons a la Reunion ^
pr4paratoii*e sur les source,? d'energie nouv«ll»» et renouWlablds de
degager les actions prioritaires qui suivept. ....." . : ;

3sQ6» Lesn!re^oa»abl«« afrioains. d&vront mettre, en peuvre uixe politique p
et -conefcrtee de l'energie., .ijireiiant en con"siderswU.on les situations partipuliferes
des differents pays eV'iouies./le's ressources ener^tiques disppnibies-^ou,^
prdvisibles du continent. " /'

"107• Une telle politique ne peut Stre basee .que sur- un inventaire :

cpmplet que possible de toutes les ressources energetiques, de leOr
potentiality, de leurs ppssibilites de developpement et d'utilisaji.on.

title hecessitera egalement IVetablj-ssement de la carte des besointTene

e)astants'ou planifies et du catalogue des sources d'Snergie pouvant satisfaire

ces beso?.ns dans les meilleures conditions socio^economiques possibles. ■ Des

programmes de developpement energetique a court, mpyen et long termes devront

Stre ^labores aux niveaux national, spus-regipnal,et intSgres dans les plans
nationaux de. developpement. ... - .

109, Cetie apprbche globale suppose cependant 1'existence de structures

teohniques et poliiiques permaiientes ayant competency sur lfensenvt>le des
prpblSrn'es ener^;tiquest tarit a l'echelon national qu'ap-'eche'lle; sous-

regional© et
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109. II est recommande par consequent i) d'organiser dans chaque pays les
services nationaux charges de la condeption, de la planification et de la

gestion des! pro jets Snergetiques, ii) de mettre en place des mecaniBnies-et
o-rganismes de coordination aux niveaux sous-regional et regional et iii) de
doter ces institutions de moyens financiers et humains suffisants pour-leur
.perme't-tre d'accomplir effioacement leurs activites. : '■-*-

110* II est egalement recommande que soient crees, developpes et encourages
des1 bureaux d'etudes et d'ingenierie authentiquement africains capables'fe
dresser «t d'utiliser des inventaixes des diff^rehtes ressources en«^g6timies
du; continents '■■...

111. La formation du personnel qualifie a tous les niveaux et dans tous les
■densities "d1 activites pour le developpement, la mise en valeur et I'utilisaticn
des reasoiirces dnerg^tiques ^exploration, evaluation, planification, exploita-
tton., rech«rclie«divelopp«nant, conception et fabrication d'equipements
drexploitation et d'utilisation des rvssources energ^tiques,1 etc.) doit fetre
pbiifltdArSe oomme un pr^alable- et, & ce titre, ben^ficier d'une priorite absolue.

112-. A cet effet, une- attention pajrtiouOi&re. j4svr«. Stma aocbrdee a Involution
des sciences et des techniques et des mesures incitatives devrwit %itm prises
pour I'aoqutsition, I1assimilation et la diffusion en Afrique de ces sciences
et techniques dans lee meilleures conditions qu'actuellenient. Lea chercheurs
et innovateurs devront etre davantage encourages par 1'octroi de titres
hoaorifiqiies et de recompenses matSrielles et financieres. •

L1organisation de seminaires, voyages d'etudes et stages de perfftctionne-
ment devra Stre intensifiee; il en est de raeme pour le developpement >*
^ohan^es d'-information et de donnees d' experience eritre responsafcl«s~ '

d'organismes nationaux et intex-afrioain*-oyairt -en charge le
energetique.

U4. L'avenir energetique des pays africains dependra tres largeraent de leur
capacite a organiser, a mettre en oeuvre et developper leurs proprea forces
scientifiques et techniques. Des institutions specialises, ouvertes a tous
les Etats membres, devront etre renforcees ou creees aux niveaux natioilai.

: sous^regional ou regional. Les centres de documentation technique et econo-
mapnie existants devront etre soutenus et ime banque de donnees devra etre
mise en place pour regrouper toutes les informations en vue de favoriser
leur conservation et d'assurer leur diffusion a grande echelle,

115. Bien qu'il soit encore difficile d'evaluer-de fajon precise, dans le
cadre de cette approche globale de 1'economic de l'energie, la contribution
que pourraient avoir dans les differents pays africains, les sources d-energie
nouvellee- et reno'uvelables, on peut cependant soutehir qu'elles peuvent e-t
doivent jouer un role important dans 1'amelioration'des conditions de
des populations et du rythme de developpement des zones ruxales.
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116* Le recours a ces sources d'energie, de par leurs-multrpl-es-applicati'ons

decentralisees possibles ou previsibles, permettra de retarderpu d'eviter

la mise en place d'un systeme energetique complexe de production,- de-trans

port et de distribution caique sur le schema decroissance energetique des

pays industrialises, systeme qui semble inadapte a l'Afrique puisqu'un grand*
nombre des besoins energetiques a satisfaire .sont en general quantitative-,

ment limites et geographiquement disperses.

117. Cette option poss&de en outre un interSt strategique pour le developpe-

ment des pays africains : contribution importante .a I'iridependance -energetique

nationale et a 1'amelioration de la balance de? pavements .along terme,"les

charges financiferes devenant trfes inferieures v.au cotit d'iristallation et,

d'exploitation de centrales thermiques et au cout des produits .petroljlers

qui seraient a importer en l(absence de la mise en valeur de ces ressources

energetiqU^s. De m'Sme, par exempiet la realisation des ouvrages hydro-electriques
coni'rlbue a I1 amelioration decisive de la securite alinie'ntaire grace a .

1'augmentation des superficies de terres irriguees*

118. Selon les types d'utilisation envisagees et selori "l^s different^B sources

d'enefgie nouvelles .et renouvelables considerees, 1'etat actuel de Involution

technolOgi<iue et la rentabilite ecoribmique des projets (au sens classique de
ce concept) varient tres largement. Dans de nombreux cas, des travaux de

recherche-developpement sont encore necessaires avant d*aboutir a. des

installations satisfaisantes. "" ' ' ""

119. Cependant, il serait toutefdis hasardeux qu1 .en regard des efforts a

fournir'poUr le developpement et .1'utilisation de ces ressources energe±i'ques

les pays africaircs adoptent' une attitude passive consistant a tout attendre ...

de Pexte"rieur sur le plan scientifique, technique et industriel.

120. Les pays africains devront tout au contraire retenir comme actions ..

prioritaires 1*encouragement de la recherche-developpement au moyen d'une

politique clairement orientee vers. le renforcement des, centres existants,

la Creation de nouveaux centres, la ou la necessite s'en fait sentir, et la

promotion rapide de*l'utiiisation des sources d'energie nouvelles et
renouvelables.

121* Le financement des projets de mise. en valeur et d'utilisation constitue

pour nombre d'Etats africains uh important investissement. Une assistance

exterieure sera par consequent riecessaire mSme si le financement peut Stre

partiellement recherche et obtenu aux_niveaux national, sous-regional et regio

nal. II est recommande aux responsables africains d'exiger un effort tout

paxtifculier des institutions financieres africaines et des contributions plus

importantes a des conditions les plus fayorables possioles des fonds d'aide

et des organ!smes financiers, internatiohaux et gouvernementaux.

122. Pour completer tout ce qui precede, des recommandations particulieres ont

51'aborees ence qui concerne certaines mesures concretes devant Stre mises en

oeuvre a court terme, moyen et long termes pour les sources d'energie examinees

au cours de la reunion.
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C- Recommandations specificrues

Hydro-electricite

123. L'hydro-electricite a un role preponderant a jouer dans la recherche de
solutions aux problemes energetiques en Afrique. Compte tenii del'importance
du potentiel hydro-electrique, une attention particuliere devra e"tre accordee
a sa mise en valeur. ' ......

124* A- court terme. les Institutions internationales de financemerit et les '
organisraes gouvemementaux devront recourir davantage aux services d'ehtreprises
authentiquement africaines et accorder la'priorite a la realisation dans les
zones rurales de petite centrales hydro-electriques afin de developpei- le.
secteur rural en lui fournissant une energie sure et bon marche. Des'normes
et des cahiers des charges generaux devront Stre elabores et mis en applida-
tioh aux niveaux national, sous-regional et regional pour favoriser 1'instal
lation d'industries et d'entreprises de construction.

^ A_moyen et long terme. 1'equipement des centrales hydro-electriques
airisi que les tensions devront Stre normalises afin de faciliter la construe-*
tion en commun des ouvrages et 1'interconnexion des reeeaux electriques entre
pays voisins.

Energie marine

126. Dans la quSte de nouvelles sources d'energie, les pays industrialises se
preoccupent^d'utiliser l'energie marine si faiblement exploitee ac'tuellement '
malgre" la reussite technique de certaines experiences. Beaucoup de pays
africains n'ont pas encore accorde toute lfimportance souhaitable a l'evalua-
tion et a 1'exploitation de leurs ressources en energie marine, compte tenu
certainement du risque eleve que semble comporter son utilisation et des
incertitudes qui regnent sur ses perspectives de developpement, Les etudes '
et recherches, en coufs sur les possibilites d'exploitation de l'energie
marine doivent §tre poursuivies en Afrique et les recherches sur les techniques
a employer pour ces formes d'energie devront Stre encouragees.

geothermicfue

127- Divers pays africains ont porte un vif interSt k 1'evaluation de leurs
ressources geothermiques car la geothermie est une ressource naturelle dont
1'exploitation requiert des techniques de*ja au point et a un prix competitif.
Les pays africains devront s'informer davantage des possibilites d'utilisation
des ressources geothermiques non seulement pour la production d'electricite, '
mais pour les applications necessitant une source de chaleur a differents degres
de temperature comme le sechage des prpduits agricoles ou halieutiques, le
chauffage, la therapeutique, le tourisme, etc. Us devront re"affirraer leur
volonte d'intensifier l'exploration geothermique et de proceder d'urgence a.
1'exploitation de leurs ressources' geothermiques en vue de satisfaire, notamment,
les besoins des populations rurales.



E/CN. 14/799

E/CN.H/tPCW.rt/l6
E/CN.H/NRD/E/40

Page Z?

128. A court terme, e"tant donne que les besoins en personnel qualifie ne peu-

veht -pas^tre satisfaits par les. institutions locales, les pays africains

devront compter sur' les institutions spe*cialisees en geoth&rmie gehfralement

agpuyees par les organismes des" Nations Unies de sorte qu'elles puissant'
former les specialistes necessairWs a la'mise en valeur et a Sexploitation
des ressources'geothermiques eri AfriqueY ' _ . r \ \_ ..

129. A 'm'o'yen 'et a long terme, une priority d^VraStre^acc'orde.e'ra .la creation

^d-'un thdtitut -de geVfchermie en Afrique de 1'Set ou sorit 1concentr^es d'enprmes
ressources, en vue de i) aider les pays africains a planifier et a mener les

activites d1 exploration; ii) mettre a le.ur disposition le personnel et le

materiel ngce;ssaiTes a ces activites; ii^i) organiser la formation en cours
d-'-emploi, ties, voyages d'etudes et des seminaires a I •intension des sp^pialistes
et des techniciens; iv) recueillir et diffuser les informations; v).assurer
la coordination des projets et developper la^cooperation; vi) mener des
activites de TC-"D en matiere &'exploration et de niise *6n valeiLr des r.esspurces.

Les pay's africains devront egalement entrejire'iidre; I'amelioratioh des infra*

structures'rurales dans les zones qui poss;e'denH: ces ressources et etatlir,

individuellement ou collectivement un r^sieau de' surveillance sismolpgjque
ii t oes oli execute d t

i pjq

gq dans les pays ou sont programmes oli executes des prpjets: .

relatifs a. la geothermie; . .

'Tourbe . ■

130* La tourte est une ressource energetique bien connue aux utilisations

multiples. Les briquettes de tourbe a usage domestique peuvent remplacer le

bois de chauffe et le charbon de bois et contribuer ainsl a freiner la ;

deforestation, Les pays africains dotes de.tourbe en grande quantite se devront

de solliciter 'd'urgenoe des orgahismes regionaux et int4rh'ationaux une assis
tance technique et une aide financiere pour la mise en exploitation des

gisements decbuvefts et la mise en valeur de cette ■seuree-drLftnerffie.- -fin'

outre, ils devront envoyer en stage de formation davantage' de "techniciens.

gchistes bitumineux et sables asphaltiques

131. Face a.la demande croissants d*hydrocarbures, I'industrie pe"troliere ,envi-

•sage I1exploitation des gisements de schistes bitumineux et de sables asphal

tiques. L^exploitation des ressourcea■^friCaines exigera un apport technolo-

gique important "et onereux des pays intetrialises ayant deja acquis une

■experience en la matiere. L'inventaire-des ressources en schiste's bitumineux

et en sables asphaltiques'du continent'est loin d'Stre complet et les apays
africains, se devront; de proceder d'ur^ence a leur evaluation et a l*etude de

leur exploitation. _^'. '

Biontasse (y co.mpris le boiis de chauffe et le charbon de bois)

132. Le bois de chauffe et le charbon de bois jouent et continueront a jouer

un rfcle essentiel dans la satisfaction des besoins energetiques de 1'Afrique.

II est a noter cependant que certains pays africains ont un deficit prononce
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en bois de chauffe sous.les effets.conjugues de la surcharge pastorale, de

1'agriculture, iitinerante et de 1 'accroissement de la, population. Lea mesures
prises dans le passe (reboisement, introduction de cuisinieres ameliorees, etc.)
pour remedier a cette situation n'ont donne* que.des r^sultats modestes, mSme

si, par endroits, les actions radicajles menees pour ameliorer les conditions

de vie des populations rurales (utilisation de porapes solaires, d'eoliennes,
de digesteurs, ■et^j.,), et. pour-utilizer les dechets vegetaux '(production .
4'ilectricite a, partir de bagasse, de coques d'ara'chiiiesV etc".y"so"nT'parfois
couronnees. de succes, - . - , . * _:i .-.-■■■;:■ -

133« A court terme,- les .pays africains devront determiner la consommationr.
actuelle et future par secteur et les moyens de satisfaire la-demands. ^Hs

devront exploiter efficacement- les reserves forestieres graQe.'ai la fixation

de priprites de consommation et a 1'utilisation de fourneaux amglioffesv j

( sijERpleSvet pteu. couteux. Ils devront elaborer des plans d^utiLisation: des :>:

sols* Ils devront entreprendre un reboisement intensif des zones forestieres
exploitees tpus.les ans, des zones semi-arides et des autres regions ayant

un deficit, en bois. Ils devront elaborer des programmes d'education et de

formation sTappuyant.sur les ecoles et les medias et recommandant 1'utilisa*

tion du systeme le plus efficace et le moins onereux pour satisfaire les

besoins ^nergetiques des populations. Ils devront s'assurer de 1 Adequation

de tout changement propose lors de 1'elaboration des politiques ^nexgetiques

en milieu rural aux preoccupations des populations sur le plan socio-^culturei

et.;.euT ceiui- de I'environnement.; L'accent deyra Stre mis sur la formation: en
cours d'emploi des technicians et des agents de vulgarisationf Les pays

africains devront offrir au;tant que possible des inoitations financieres

,.afin de surmonter certains obstacles d'ordre financier entravant 1© develops

jiement et 1'utilisation des systemes• ame1.1 ores de conversion de la biomassej

134« A moyen et a long terme, 1'agrosylvicultiire devra Stre. introduite pour

accroltre la production agricole ainsi que celle du bois de chauffe et .du

charbon de bois. De nouveaux systemes de conversion de la biomasse ayant un

bon rapport cotlt/efficacite devront Stre mis au point. Les pays africains
devront mettre en place l'infrasTructure^ nTc'essairV a" la production" de biogaz

et developper des systeraes peu onereux de stockage du gaz pouvant e"tre

fabriques localement. Ils. devront menerr individuellement ou collectivement,

une recherche, poussee afin de selectionner des.especes a croissance rapide

resistant a la secheresse et pouvant Stre developpees notamment dans les:zones

semi-arides. Ils devront elaborer des programmes na.tionaux et interregionaux

de reboisement utilisant les especes selectionnees. La cooperation, devra
se developper particulierement dans les domaines suivants ; a) diffusion, de

1'information sur les experiences, les" objectifs et problemes lies a l'util

tion et a la conversion de la biomasse; b) assistance technique grace a des

echanges de technologie; c) projets de R-B communs a p.lusieurs pays. : De
mSme, on devra dans 1'exploitation des zones fortement boisees teriir"compte

de la penurie en bois de chauffe existant dans d'aut.res pays voisins*
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135- Un grand nSmbr-e- de pays africains ont deja entrepris avec succes d'impoiv

tants travaux pour la mise au point etUa Vulgarisation d'e"oliennes et
d'appareils solaires tels que les chauffe-eauf les sechoirs, les distillateurs,

les moteurs solaires de faible puissance pour 1'hydraulique pastorale et

villageoise et la production d'electricite. Des efforts restent encore a

fournir cependant avant d'abputir a.des installations eatisfaisantes sur le

plan, du r.endemen't et d.e la competitivite\economique. ,.;. .

13oV A court terme, la priorite devra Stre accordee a la.mi£e; en oeuvre .
rapide des recommandations et resolutions deja adoptees pour la mise en

valeur et4'utilisation des-energies eplienne et eolaire lors de precedentes
reunions .de,1a CEA et au.niveau'international.. Les,pays africains devront

etablir ggalement un r^seau. de stations.modernes de mesures afin d'evaluer

le potentiel solaire et ^eolien en s,'appuyant autant que possible-sur les

stations meteorologiques et les centres international specialises existants.

A cette fin, les Etats membres spnt invites a ratifier les statuts du Centre

regional, africain de l'e'nergie solalre en yue de rendre ce centre opSrationnel

dans les meilleurs delais. -■

! - ;. Animaux de trait * : ! ■:.. >> ■■:.■.

137. Dans" la plupart iies pays africains, 1'economie est dominee par le
secteur agricole et la plus grand^ partie de la population vit essentiellement

de'l'agriculture, L'un, des principaux ptjectifs de developpement socio^
,4Gonomique des gouvernement africains est l'accroissement du revenu afin
d'ameliorer les conditions de vie de la population, en particulier de la

population rurale. Compte tenu de la predominance actuelle de la culture

non-me*canisee en Afrique, la:mecan^sation agricole devra.avoir un r&le

prioritaire dans l'accroissement' de la production agricole et^dans la moderni

sation des exploitations. Neanmpins,. ce probleme devra Stre e"tudie tres atten-

tivement et devra Stre lie au dgverioppement industriel de-fac/ona ce que ceci

nevse traduise pas par une d^pendanpe accrue des pays africains a l'^gard

du.monde developpe. Dans le processus de mecanisation agricole, une attention

particuliere devra Stre accordee. dans ces debuts a la traction animale.

138. A court terme, des prograrpmesde formation appropri^s sur 1'utilisation

des animaux de trait devront %ire mis au point a 1'intention des fermiers et

des agents de. vulgarisation. ,Le,s pays africains devront adopter egalement

les mesures suiyantes : a) ameli.prer le rendement et les performances des

animaux de traii grace a de meilieures techniques agricoles; b) promouvoir en
collaboration avec 1'Organisation des Nations Unies pour 1'alimentation et
1'agriculture (FAO) la coordination des activite*s des organismes sfint€ressant

au, developpement, agricole ainsi.que la normalisation des equipements etoutile

agricoles.

139. A moyen terme, il faudra promoiivoir une utilisation accrue dfoutils

agricoles perfectionnes et varies, 1'amelioration de la qualite des animaux

de trait grace a la zootechnie ainsi que 1'elimination de la mouche

et de la trypanosomiase.
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140. A long terras - une attention particuliere deivra etre accordee a la

diffusion de solutions perfectionnees et integrees pour" accjjottfe la produc

tion agricle et fabriquer a grande echelle des outils agricoles mieux cancue

et plus adaptables en utilisant les ressources locales.

M0DAL1TES DE MISE EN OEUVEE . . ':','"'' .' .''

141* il est evident que la' mise en oeuvre des recommandatior;B de la Reunion
regionale preparatoire sur les sources d'energie nouvelles et renouvelables

repose essentiellement sur la volonte des Etats membres de promouvoir une

veritable cooperation et une solidarity agissante. ' ■ - --'

142. La reussite ou 1'^chec des mesures enyisagees dans le Plan d'action

preconise depend d'une part de' leur traduction en programmes nationaux par les

Stats et d'autre part, de 1'appui politique et materiel de ces Etats aux ;

actiyites a entreprendre aux nivaux sous-regional et regional*

143* II est a noter egalement que la plupart des plaiis d'action ^labores au

cours de reunions similaires n(bnt pu §tre mis en oeuvre ou ont tard€ a

lf3tre parce que les recommandations qu'ils renfermaient ont ^te adress^es aux
gouveraements sans aucune reference aux principaux agents et instruments

institutionnels responsables de leur execution et sans -qu'aucun -cal-endrier d*ope—

rations n'ait ete etabli, ne serait-ce que pour la pe"riode mitiale.

144. L'objet des paragraphes qui suivent est d'inventorier sowmairement les

actions a entreprendre a court, moyen et long termes par les diffe"rentes

parties concern6es par la mise en oeuvre du plan d'action aux niveaux national

sous-regional et regional.

145» Au_ njveau natioriali les actions peuvent Stre cJlassees comme suit : '

A* Actipns^imm^djates et a court terme

- ^valuation des techniques existantes et des capacites locales pour la

mise en vale'ur et 1 utilisation.des diff^rentes sources d*energie afin de :

determiner les appuis, mesures et encouragements susceptiblesde leur permettre

de jouer pleinement leur rSle : par exemple, la creation au sein des directions

nationales de geologie, des mines, de l'hydraulique, de 1 lenevgiGy des- eaux et

forSts, de 1'agriculture, de l'elevage, demeteorologie, etc., de sections

specialisees, qui seront chargees dans leur domaine de competence de

1'inventaire et de 1'evaluation des ressources energetiquesf . "

- raise en place ou, ^ventuellement, renforcement d'un organe responsable

de la conception, la planification, la coordination et la mise e^n oeuvre de la

politique energe*tique nationale en collaboration avec les differente ministeres

concernes;
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: - estimation des besoins en personnel qualifie par categorie et domaine
-de specialisation pbur'-les dix arvaees a venir afin de pouyoir rSajuster
d'avanee le nombre de bourses d^Etat et les politiques d'assistance , — -

technique en matiere d'education et de formation;

- organisation de voyages d'etudes dans lesvunijwersites et. autres

institutions de recherche-developpement, plus particuiierement dans celles

des pays ayant des conditions socio-economiques sernblables a celles des

pays africains et ayant acquis uiie technologie facilement adaptable;

- etude globaleet sectorielle de 1'offre et de la demande -en energie

pour les dix annees a venir, en tenantoompte du developpement projete dans

le Plan d'action de Lagos par secteurs, du rQle des sources d'energie

nouvelles et renouvelables pour la transformation du secteur rural, etc..

B. Action % moyen et long termes

- creation 6t developpemen-t au niveau, local de 1'infrastructure necessaire

a la fabrication et a la commercialisation d'equipementsr pieces, detachers ;.

et pieces de rechange pour la mise en valeur et 1'utilisation des sources

d'energie-ribuvelles et renouvelables.: ■

146. Au niveau sous-regional, a partir des centres multinati9naux;de. program-

mation et d'execution des projets de la CKA (MULPOC) ou d'organisations inter-
nationales telles quela Commuhaute economique des Etats de l'Afrique de t
l'Ouest (CEBEAO) et au niveau regional, les.actions peuvent etre classees

comme sui+ •• ■:.-.■■ ; ....■-

A. Actions immediates et a court terme

- evaluation des moyens d'education et de formation existants dans la sous-

region ou la region en vue de les renforcer, les developper et les optimaliser;

- etude des possibility d'organisation et de developpement de la

recherche-developpement dans un cadre regional;

- etude des possibility d'interconnexion des reseaux electriques et de

realisation et d'exploitation en commun des ouvrages hydrauliques;

- mise en place d'infrastructures institutionnelles et d'associations

techniques chargees de coordonner et de soutenir les activitys de developpement
de mise en valeur et d'utilisation des sources d'energie nouvelles et

renouvelables?

- centralisation et diffusion de renseignements sur les equipements,

leurs possibilites, leurs limites;

- creation de centres de demonstration en vue de sensibiliser davantage

les decideurs et les populations sue les avantages de la mise en valeur et de
l'utilisation des sources d'energie nouvelles et renouvelables;
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-. organisation de reunions techniques, de seminaires, de conferences,
de vojsages ,dse"tudes, etc. en-vue de faciliter et developper les echanges d'in

formation %t de donnees d'experiences,en matiere d'utilisation des sources
d'enexgijQ npuvelles et renouvelables- . : ■

, B», -;y-&l m.oyen et long_ termes i;_.« ■ ., ; , . _. .. . . ■

-etablissement et developpement 'des Lnstitiits de formation specialises
dana/le domaine des sources d'^nergie nouvelles et renouvelables;

' - contribution a la creation d'entreppises multinationales pour la
fabrication locale des equipements, pieces detachees et pi&ces de rechange
et pour leur commercialisation;

- creation,d.'installations pilotes;

- mise en place d'une banque (ou d'un" fbnds) pour'le'firiancement des
projets de mise en valeur et d(utilisation des sources d'energie nouvelles
et renouvelables etc., .

147* II a ete retenu au niveau regional, la creation de toute urgence du

Centre regional africain de l'energie solaire et d'un Institit geothermique en.
Afrique del'Est. ... . . . ..

148. Sifin, ;s*agissant,d« la Commission africaine de l'energie,. elle aura
a s'occuper, des sa mise en place, de la majeure partie des activite"s ..-■■■

mentionnees ci^dessus compte tenu des objec^ifs qui lui' ont ete fixes dans
le Plan 'action de Lagos




